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À PROPOS DE L’AUTEUR
Natalie Anderson est une romancière Harlequin réputée pour ses romances aussi drôle que pétillantes. Plusieurs fois classée parmi les auteurs les mieux vendus de USA Today, elle n’a de cesse de se révinventer à travers des histoires d’amour qui savent toucher le plus grand nombre.



Chapitre 1

www.1FemmeAvertie.com
Ne vous laissez plus marcher dessus !
Marre des don Juan de pacotille ? Vérifiez que votre dernier coup de cœur ne fait pas partie de notre liste noire ! Et profitez au passage de nos conseils de séduction…
1FemmeAvertie - Sujet no 1862 : 3 Rencards et Bye-Bye
DameCafeine - posté à 15 : 49
Ethan Rush est un salaud de première. Il est canon et il le sait. Il a l’air spontané, mais chez lui tout est calculé. Il vous emmène dîner dans un endroit qui en jette, vous complimente à vous faire perdre la tête et vous fait l’amour comme un dieu. Vous avez à peine atterri qu’il vous jette comme un vieux mouchoir ! Pas d’explication, juste un petit mot du style « c’était fun ». Le lendemain, vous le croisez avec une autre fille : ce type ne perd pas son temps. Attention, serial lover. Si vous tombez dans le panneau, trois rencards avec lui et c’est la porte.
MinnieM - posté à 18 : 23
MDR je suis sortie avec lui et c’est vrai, il vous balance après deux ou trois rendez-vous galants. Vous passez du septième ciel au fond du trou. Un vrai enfoiré, méfiez-vous.
Bella-262 - posté à 21 : 38
Il m’a invitée dans ce superrestaurant, c’était la plus belle soirée de ma vie. Qu’est-ce qui peut bien se passer dans sa tête ? Vous n’avez pas le temps de comprendre ce qui vous arrive que c’est « ciao, à la prochaine ». Je crois qu’il essaie juste de battre un record. J’étais raide dingue de lui. Je me sens complètement idiote.
DameCafeine - posté à 07 : 31
@Bella : il a eu ce qu’il voulait, il est passé à autre chose. C’est un séducteur-né, tu tombes amoureuse et il te plante sans une explication. Le résultat, c’est que tu te remets en cause, tu te demandes ce que tu as pu faire de mal.
MinnieM - posté à 9 : 46
Je me demande toujours pourquoi il a cessé de m’appeler. Je croyais qu’il y avait vraiment quelque chose entre nous. J’ai eu droit à un bouquet sublime. Tu parles, comme si ça changeait quelque chose !
DameCafeine - posté à 10 : 22
Ah, toi aussi, tu as reçu des fleurs ? Ça doit être sa signature, alors. Je parie qu’on n’est pas les seules. Eh, les filles, c’est lui qui a un problème, pas nous. Ne vous laissez plus avoir par son numéro de charme.

Ethan Rush sentit sa peau se hérisser sous son jean et son T-shirt. Une bouffée de chaleur l’envahit à la lecture du forum, vite remplacée par une crise de sueurs froides. Il avait d’abord cru que le lien que sa sœur lui avait envoyé ouvrirait une vidéo ou une photo comique, comme d’habitude.
Mais le site sur lequel il était tombé n’avait rien de comique. Au contraire, son contenu était à s’étrangler sur place.
Furieux, « 3 Rencards et Bye-Bye » décrocha son téléphone.
— Polly, fit-il sitôt que sa sœur décrocha, dis-moi que c’est une blague.
— Désolée… mais non.
A sa voix, sa sœur paraissait mi-navrée, mi-amusée.
— Tu es une cybercélébrité ! renchérit-elle.
— Je ne me sers pas des femmes ! lui répliqua Ethan, sur la défensive.
Comme sa sœur ne répondait rien, il ajouta :
— Ou alors, autant qu’elles se servent de moi. Je me suis toujours montré généreux, je les emmène dans les meilleurs restaurants, tout le monde est content.
— Il faut croire que non, Ethan. Elles ont raison : tu ne sors jamais plus de trois fois d’affilée avec la même. Et tu n’es pas connu pour ton abstinence. Tu en as toujours une à ton bras.
— Et alors ? Je ne vois pas où est le problème.
— Le problème, c’est qu’il n’y a qu’une seule chose qui t’intéresse.
Ethan se rembrunit, piqué au vif. Il aimait la compagnie des femmes, d’accord, mais ça ne faisait pas de lui un satyre pour autant !
— Tu te trompes. Je ne couche pas systématiquement avec une fille sous prétexte que nous sortons ensemble.
Un silence incrédule lui répondit. Génial. Sa propre sœur ne le croyait pas. Il fixa l’écran de son ordinateur avec un regain d’irritation — comment ces filles pouvaient-elles déverser tout ce fiel sur lui ?
— Ne me dis pas que tu es d’accord avec ce que tu lis, quand même ! Les gens peuvent raconter ce qu’ils veulent sur le Net. Qui vérifie ?
— Le coup des fleurs, je suis bien placée pour savoir que c’est vrai.
Ethan grimaça. Evidemment, Polly était sa fleuriste attitrée…
— Ça ne veut pas dire que le reste l’est aussi.
De nouveau, sa sœur garda le silence. C’était stupide, mais la réaction de Polly le blessait, un peu comme lorsqu’une microscopique coupure à cause d’une feuille de papier vous fait monter les larmes aux yeux. Il fixa avec agacement le logo ridicule et coloré du site.
— Qui est derrière ce forum ? Quel genre de personne a pu concevoir un site pareil ? Il est ouvertement destiné à des femmes frustrées, contentes d’y déverser leur trop-plein d’amertume.
Une femme dédaignée était capable du pire, il le savait, et celle-ci devait en avoir gros sur la patate. Elle vendait même des T-shirts au logo de son site, histoire de pouvoir faire de l’argent sur le dos des frustrées qui le fréquentaient !
— Laisse couler, Ethan, fit sa sœur, sans doute pour calmer le jeu. Je n’aurais pas dû t’envoyer ce lien.
Puis elle tenta une manœuvre de diversion.
— Tu viens au baptême ? Seul ?
— Oui, grommela Ethan. Comme ça, je servirai de tampon entre maman et la dernière en date de papa. Mais tu as eu raison de m’envoyer ce lien. Ton seul tort, c’est de croire tout ce que tu lis.
Les yeux rivés à l’écran, il cliqua sur deux nouveaux messages, et là il se mit carrément à bouillir de colère. Il n’était qu’un nom parmi une liste peu reluisante de bras cassés, de menteurs et d’arnaqueurs à la petite semaine. A moins que les accusations vis-à-vis de ces types ne soient complètement inventées elles aussi ? Il y avait de quoi être sceptique, vu que les griefs à son égard étaient de pures affabulations. Sa fureur monta encore d’un cran.
— C’est de la diffamation pure et simple. Je suis pour la neutralité du Net, mais ce forum n’est qu’un ramassis de mensonges.
Non, rien de tout cela n’avait de sens. Ce qu’il lisait pouvait nuire à tous ceux dont les noms étaient cités. C’était même potentiellement dangereux. Un tel site n’aurait même pas dû exister. Quelqu’un devait agir avant qu’un pauvre type ne perde son boulot ou pire, tout ça à cause d’une bande de harpies décidées à salir son nom.
Ethan crispa la mâchoire. Quelque part, quelqu’un voulait la guerre. Très bien. Il ne refusait jamais un défi.
Et, quand on lui donnait un coup, il le rendait.
*  *  *
Nadia parcourut sa messagerie, les yeux brûlants. Elle avait eu la mauvaise idée de passer la nuit à modérer son forum. Elle avait également essayé de mettre son blog à jour mais elle avait fini par renoncer. A 3 heures du matin, difficile de se montrer inspirée ! Son site avait connu un succès inattendu — ce qui était fabuleux — mais elle commençait à avoir du mal à se concentrer sur son véritable job. Malheureusement, c’était le job en question qui payait les factures. C’était aussi grâce à lui qu’elle gagnerait l’estime et le genre de vie auxquels elle avait toujours aspiré. Elle n’avait donc pas l’intention de tout gâcher.
Lasse, elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Elle était passée au club de gym, en chemin pour le bureau, mais elle n’avait pas eu sa dose habituelle d’endorphines. Il allait lui falloir un autre stimulant si elle voulait survivre aux huit prochaines heures. Mais, avant qu’elle puisse faire un raid sur le distributeur automatique pour y choisir un délicieux snack — sucré, industriel, débordant de calories et de colorants —, son téléphone sonna.
— Nadia ? J’ai un monsieur à la réception qui souhaite te voir.
La voix de Steffi, la réceptionniste, était étonnamment enjouée. Sourcils froncés, Nadia consulta son agenda. Elle disposait d’une heure avant son premier rendez-vous de la journée.
— Pour moi ? Tu es sûre ?
— Oui. Il insiste. Il veut te voir en personne.
En personne ? Nadia fit la grimace. Elle en doutait fort. Steffi lui refourguait à coup sûr un candidat à l’embauche dont elle n’arrivait pas à se débarrasser. Beaucoup voulaient travailler chez Hammond Insurance, elle était bien placée pour le savoir : elle avait fait des pieds et des mains pour y entrer.
— Il est très insistant. Dois-je le faire monter ?
A présent, Nadia n’en doutait plus : Steffi lui refilait un cas social dont elle ne savait quoi faire. Avec un soupir, elle capitula.
— C’est bon. Salle no 5 dans trois minutes.
— Fantastique ! gloussa Steffi.
Intriguée, Nadia baissa la voix et murmura dans le combiné :
— Stef, tu es sûre que tout va bien ?
— Mais oui, pourquoi ?
— Tu as l’air un peu… crispée.
— Oh non ! se récria Steffi d’un ton un peu trop aigu. Je vais bien ! Très bien, même !
Mouais. Nadia raccrocha, dubitative. S’éloigner un peu de son écran d’ordinateur ne lui ferait pas de mal. Elle s’arma d’un pack de recrutement et se dirigea vers les salles de réunion.
S’il s’agissait d’un demandeur d’emploi, Steffi aurait dû lui donner un dossier elle-même. Mais certains visiteurs se montraient extrêmement insistants et ne se satisfaisaient pas de parler à une réceptionniste. Oh ! et, après tout, pourquoi s’en faire ? décida Nadia. C’était une bonne occasion de traîner un peu des pieds avant de commencer sa journée de travail. Elle passerait au distributeur automatique une fois son rendez-vous terminé.
Elle s’installa dans la pièce et, pour patienter, ouvrit le dossier. Elle se prépara mentalement à faire son laïus habituel sur les merveilleuses opportunités offertes par une entreprise à l’histoire aussi riche que celle de Hammond, sans pour autant susciter un espoir exagéré chez le candidat. Hammond ne prenait que les meilleurs, la crème de la crème. Et, une fois dans la place, il fallait travailler dur pour y rester. Quatre-vingt-dix pour cent des postulants ne passaient même pas la première étape de la sélection.
Elle redressa la tête en voyant Steffi apparaître dans l’encadrement. La réceptionniste souriait d’un air un peu ahuri, comme si elle venait de boire plusieurs coupes de champagne d’une traite. Elle se retourna pour s’adresser d’une voix un peu trop forte à la personne qui la suivait.
— Et voilà, nous y sommes !
Puis elle fit un pas de côté pour laisser passer l’homme qui l’accompagnait.
Arrêt sur image. Waouh. Nadia cligna des yeux — et espéra que sa mâchoire n’avait pas touché le sol. Elle s’était attendue à un jeune diplômé mal dans sa peau et couvert d’acné, comme c’était en général le cas. Pas à ce mâle sûr de lui, immense, vêtu d’un costume qui devait coûter trois mois de son salaire. Le costume en question emballait un corps athlétique, et le sourire de l’homme disait qu’il en était tout à fait conscient. Nadia n’avait jamais vu un visage si parfait de sa vie entière, à part peut-être dans des publicités copieusement retouchées. Sauf que ce type avait quelque chose de plus, comme un parfum de danger, que l’on ne voyait jamais dans les publicités en question. Nadia comprenait mieux, maintenant, pourquoi Steffi semblait sur le point de tourner de l’œil. Son propre estomac se noua et elle se trouva incapable d’articuler la moindre formule de bienvenue.
Puis Steffi disparut. Le sourire de l’inconnu aussi.
Un frisson courut sur l’échine de Nadia et elle tenta de recouvrer ses esprits. Elle fit de son mieux pour oublier la beauté de son visiteur et pour réévaluer la situation. Il n’avait pas l’air de quelqu’un qui cherchait un travail. Au contraire, il évoquait plutôt un homme qui avait le monde à ses pieds, et qui pouvait y piocher tout ce qu’il désirait. Ou claquer des doigts pour qu’on lui apporte avec force courbettes sur un plateau d’argent. En même temps, Nadia croyait déceler quelque chose de vaguement menaçant, presque sauvage, derrière cette façade de séduction pure. Quelque chose qu’elle n’était pas sûre de vouloir identifier.
L’homme s’arrêta un instant sur le seuil, après avoir franchi la porte, puis referma doucement le battant. Il n’avait pas quitté Nadia des yeux et elle se rendit soudain compte qu’elle le regardait fixement depuis une longue minute.
Enfin, il se décida à parler.
— Alors comme ça, Nadia Keenan, c’est vous ?
La gorge sèche comme du papier de verre, elle se força à déglutir.
— Ça vous surprend ?
Elle avait répondu d’une voix froide et composée dont elle fut la première surprise. D’un geste affable, elle désigna le siège situé de l’autre côté de la table, face à elle. Elle allait finir par attraper un torticolis à force de lever la tête si son visiteur ne s’asseyait pas. Bien sûr, elle aurait dû se lever pour l’accueillir, mais ses jambes s’étaient transformées en guimauve. Une petite voix lui soufflait que manifester la moindre faiblesse devant un type pareil était une très mauvaise idée.
Il prit enfin place. Malgré sa taille et sa constitution, il se déplaçait avec la grâce d’un félin. De nouveau, Nadia frissonna. C’était de l’appréhension, elle en était sûre. De l’appréhension et autre chose, mais elle n’avait pas envie de savoir quoi. Comment cet homme connaissait-il son nom et pourquoi l’avait-il demandée en personne ? Car il était clair à présent qu’il était venu pour elle. Pour une raison précise. Que pouvait-il bien vouloir à une simple assistante des ressources humaines ? Son nom ne figurait même pas sur le site de l’entreprise. Alors pourquoi elle ?
Le silence retomba, plombant. Nadia détourna le regard pour se reposer les yeux et tenta de calmer les battements de son cœur. Deux des murs de la pièce étaient faits de verre dont seule la partie inférieure était dépolie, et elle se détendit un peu. N’importe qui pouvait les voir, elle n’avait donc pas de raison de se sentir isolée, ou menacée par cet individu. Elle n’avait pas davantage de raison de respirer comme si l’oxygène manquait.
Elle déglutit de nouveau, puis inspira profondément.
— Que puis-je faire pour v…
— Quelle est la politique de Hammond en matière d’utilisation d’internet ? coupa l’inconnu.
Nadia pinça les lèvres et décala légèrement le pack de recrutement afin de le placer entre eux. Elle évita de le regarder comme elle essayait de recomposer ses pensées.
— J’imagine qu’elle est plutôt sévère, reprit son visiteur sans lui laisser le temps de préparer sa réponse. Après tout, Hammond est une institution très respectable.
— Où voulez-vous en venir, monsieur…
Elle laissa sa phrase en suspens, les yeux toujours rivés sur la table.
— Rush. Ethan Rush, répondit-il avec un flegme digne de James Bond. Mon nom vous dit quelque chose, peut-être ?
— Il devrait ?
— Je crois, oui.
Nadia cligna des yeux et tritura le dossier posé devant elle, histoire de gagner un peu de temps. Le problème, c’était qu’elle était incapable d’aligner deux idées. Elle avait déjà du mal à respirer ! Son cœur s’était remis à battre à un rythme furieux dans sa poitrine. Poum-poum. Poum-poum.
— Désolée, monsieur Rush, mais ça ne me dit rien. Vous allez devoir m’expliquer.
— Pourtant, on vous a mise en garde contre moi.
— Ah bon ?
Cette fois, la surprise lui fit redresser la tête et fixer son vis-à-vis. Il avait des yeux étranges, magnétiques, d’une couleur fauve avec des inclusions dorées. Son regard était d’une dureté effrayante.
— Oui. Sur 1FemmeAvertie. Ce nom vous est-il familier, mademoiselle Keenan ?
Nadia hoqueta de surprise, et des picots d’alarme lui hérissèrent la peau. Tout son corps était devenu ultra-sensible, ses cellules, électrisées par une incroyable quantité d’adrénaline. Elle laissa passer une seconde, puis décida de feindre l’ignorance. Et, si cette stratégie ne marchait pas, eh bien, elle nierait en bloc.
— Je ne comprends pas ce que vous voulez, monsieur Rush.
— Je voulais m’enquérir de la politique de Hammond en matière d’utilisation d’internet, et vous êtes apparemment l’experte maison.
Il paraissait presque avoir grandi dans son siège, même si c’était une idée ridicule. Nadia aurait pourtant juré qu’il occupait un espace de plus en plus grand. Ou alors, c’était elle qui rétrécissait.
— Dites-moi, votre employeur sait-il que vous êtes la webmaster de l’un des sites les plus minables et diffamatoires du Net ?
A ces mots, la gorge de Nadia se contracta. Elle aurait juré qu’un nœud coulant venait de se serrer autour de son cou et l’empêchait de parler.
— Ce ne serait pas très bon pour votre image si vos patrons étaient informés de ce passe-temps, n’est-ce pas ? Il est difficile à tolérer, surtout de la part de la personne chargée de superviser l’usage d’internet dans l’entreprise. C’est un peu l’hôpital qui se moque de la charité, non ?
Nadia crispa la mâchoire, galvanisée. C’était idiot, mais le mot « passe-temps » la vexait.
Ethan Rush, pendant ce temps, avait sorti une feuille de papier de sa poche. Il la déplia lentement, puis la lissa. Nadia n’avait guère besoin de lire le texte qui s’y trouvait. Elle le connaissait — elle en était l’auteur. C’était le règlement interne concernant l’usage d’internet et des réseaux sociaux. Elle l’avait rédigé avant de le faire approuver par le service juridique et par ses supérieurs.

TITRE ORIGINAL : DATING AND OTHER DANGERS
Traduction française : JEAN-BAPTISTE ANDRÉ
© 2011, Natalie Anderson.
© 2015, 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © Getty Images/Skynesher/Royalty Free
Réalisation couverture : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-2983-2

Ce roman a déjà été publié en 2015
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/cover/4cover.jpg
e—mac...
8i tw U oses !

NATALIE ANDERSON

« Les trois commandements du premier rendez-vous »
Par Nadia Keenan

1) Boostez votre confiance en vous : faites-vous belle.
2) Faites-le languir : ne couchez pas le premier soir.

3) Vous tombez sur un coureur de jupons ?
Signalez-le sur www.1femmeavertie.com.

Ethan Rush ne décolére pas. Alors, comme ¢a, on le décrit comme « serial dateur » ?
Oui, il sait qu'il plait. Oui, il aime séduire. Mais ¢a ne fait pas de lui un coureur de
jupons ! Pour qui se prend-elle, cette Nadia ? Hors de question de se laisser insulter
de la sorte. Le plan est simple : défier Nadia, le temps de trois rendez-vous.

Il va tout faire pour lui faire changer d'avis a son sujet. Que les jeux commencent !
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